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avons loupé notre vol pour Addis-Abeba, et 
gagné une nuit en plus à Gondar. 

Avant de quitter la terre éthiopienne, nous 
allons voir le musée national d’Addis-Abeba, qui 
abrite, entre autres, une réplique des fameux 
ossements de Lucy. Nous ferons le tour de 
quelques magasins, puis nous traverserons la ville 
à pied pour rentrer chez Yves. Là, nous avons 
croisé la misère et la pollution : un cours d’eau 
complètement pollué par des égouts, des 
poubelles, des rejets divers et variés, et des gens 
qui habitaient tant bien que mal juste à côté : la 
face cachée de la misère… Nous sommes allés 

dans le hall de l’un des plus luxueux hôtels de la 
ville, car c’était, curieusement, le seul endroit où 
l’on pouvait changer de l’argent et obtenir des 
birrs la monnaie du pays, pour ensuite traverser 
une sorte de bidonville de bric et de broc, juste à 
l’extérieur du mur qui protège ce coin de richesse 
outrancière pour occidental « propre » du « vrai » 
monde. 

J’ai pas mal cogité sur le fait de faire un voyage 
en avion, polluant, pour un séjour très court (dix 
jours). Sur le fait d’utiliser un 4x4 pour aller nous 
balader dans les montagnes. Mais finalement je 
me suis dit que ce pays est en pleine expansion 

touristique. Il a besoin, quelque part, de 
nos devises pour se développer et 
s’ouvrir. Donc aller dépenser de l’argent 
là-bas, même au prix d’un peu de 
dioxyde de carbone dans l’atmosphère, 
n’est pas vain. Au contraire. 
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Et si tout cela vous donne des envies 
de dépaysement, je vous recommande 
d’aller faire une balade à cheval avec 
Yves : http://equus-ethiopia.com et 
d’aller vous balader dans les montagnes 
(ou dans le désert) avec Jemal : 
http://www.simienpark.com.

par Pierre Lainé 

Si vous culpabilisez de n’être pas bio 

Ne jetez plus …  Recyclez !  
Si vous trouvez le matériel trop cher  

N’achetez plus …  Restaurez ! 

Si vous trouvez le matériel trop lourd 

Portez moins …  Bricolez ! 
 

Prenez une vielle peau autocollante, usée, élimée sur les bords que vous n’utilisez plus, 
retirez éventuellement les 3 ou 4 mm usés sur le bord, coupez-la en deux dans le sens 
de la longueur.  
Vous inversez les deux moitiés de façon à avoir la coupure médiane qui se retrouve en 
extérieur. 
Et vous n’avez plus qu’à coller chaque bande en suivant le bord de vos nouveaux skis, 
le centre du ski restant alors “à nu”. 
 
J’ai testé versus des peaux “paraboliques” neuves. 

C’est plus léger. 
Cela glisse un tout petit mieux pour faire avancer le ski. 
Cela accroche presque pareil que des pluches larges toute neuves. 

 

 La devanture d’un photographe, à Gondar 

Bricolage 


